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échos de Chaillot

Mieux accueillir 
nos frères et sœurs 
handicapés

“En vérité je vous le dis, dans la mesure 
où vous l’avez fait à l’un des plus petits 
de mes frères, c’est à moi que vous l’avez 
fait” (Matthieu 25, 40).

Voilà pourquoi le vicariat pour les personnes 
handicapées s’adresse à “nos frères et sœurs 
handicapés”.

La mission première du vicariat est de veiller à 
ce que toutes les personnes, quel que soit leur 
handicap, puissent rencontrer le Christ et être 
accompagnées dans leur cheminement de 
foi.

Pour cela, nous allons mener un travail 
d’information et de sensibilisation à l’accueil 
de ces personnes dans les communautés 
paroissiales. Le vicariat souhaite aider chaque 
personne handicapée, et son entourage, à 
trouver un lieu et des moyens pour vivre de sa 
foi dans l’Église diocésaine.

Sous la responsabilité du Père Franck Souron, 
vicaire épiscopal, et d’Isabelle Dieudonné, 
responsable adjointe, et avec toute une 
équipe de bénévoles, nous souhaitons mettre 
à votre disposition des catéchistes utilisant 
une pédagogie adaptée, des ressources, 
des renseignements, des formations données 
par le vicariat ou issues des autres services 
ou des associations partenaires, un agenda, 
les dates de rassemblements, des idées 
d’activités.

“Chacun de nous est responsable de son 
voisin, nous sommes tous les gardiens de nos 
frères et sœurs, où qu’ils vivent” 
(pape François, 12 septembre 2015).
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Par le père 
Jacques Ollier, curé

Pour vous informer
Église : 31 avenue Marceau - 75 116 Paris
Accueil : 28 rue de Chaillot - 75 116 Paris
Tél. 01 47 20 12 33
Mail : secretariat@eglise-chaillot.com
Site Internet : eglise-chaillot.com
Feuille paroissiale
Journal Les Nouvelles de Chaillot
Le Guide pratique présente   
toutes les activités de la paroisse.

Vous accueillir 
à la paroisse

Horaires d’ouverture
de l’église
• Du lundi au vendredi : 7 h 30 - 19 h
• Samedi : 9 h - 20 h
• Dimanche : 9 h - 13 h et 16 h 30 - 20 h

200
Nous fêtons le 200e numéro des 
Nouvelles de Chaillot. D’abord en 
noir et blanc, format A5, il paraît dans 
la formule actuelle, en couleur, 
depuis 2008. Un grand merci à toutes 
les personnes qui apportent leur 
contribution à votre journal 
paroissial !

le chiffre du mois
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échos de Chaillot

Horaires des offices  
de la Semaine sainte
Dimanche des Rameaux  
et de la Passion
Samedi 9 avril : 
•  18 h : messe en italien à la crypte
•  18 h 30 : messe

Dimanche 10 avril : 
•  10 h 30 : bénédiction solennelle des rameaux 

dans le jardin du Musée Galliera, avenue du 
Président Wilson, suivie de la procession et 
de la messe à l’église. En commun avec les 
hispanophones.

•  17 h 30 : messe en italien
•  19 h : messe (chants grégoriens)

Mercredi saint 13 avril
•  18 h 30 : messe chrismale à Saint-Sulpice

Jeudi saint 14 avril
•  9 h : office des ténèbres
•  19 h : messe de la Sainte Cène du seigneur. En 

commun avec la mission catholique italienne, 
la communauté hispanophone, suivie de la 
prière au reposoir dans l’église jusqu’à 
23 h 30, animée par les communautés franco-
phone, hispanophone et italienne.

Pas d’autre messe dans la journée.

Confessions : de 12 h à 13 h et de 17 h à 18 h 45.

Vendredi saint 15 avril
•  9 h : office des ténèbres
•  12 h 30 : chemin de Croix. Départ du rond-

point des Champs-Elysées, jusqu’à l’église, 
confessions à l’issue du chemin de Croix.

•  15 h : chemin de Croix
•  19 h : célébration de la Passion du Seigneur.
•  20 h : adoration de la Croix, en italien, à la 

crypte.
Pas de messe dans la journée.

Confessions : de 14 h à 15 h et de 18 h à 18 h 45.

Samedi saint 16 avril
•   9 h : office des ténèbres
•  21 h : Vigile pascale. En commun avec les 

hispanophones et les Italiens.
Pas d’autre messe dans la journée.

Dimanche de Pâques 17 avril
•  Messe à 11 h
•  Messe à 12 h en espagnol dans la crypte.
•  Messe à 17 h 30 en italien

Carnet
9 novembre 2021au 15 février 2022
  Baptêmes : Jacob Lopez Zapata, Christophe Rodriguez Zamora,  

Gabriel de Langautier, Emanuel Brito Andre Sarabando, Louison 
Deschamps, Louis Arroyo, Apolline Diaz Hernandez, Samuel Martinez

  Mariage : Matthieu Velane et Roxane Montagne
  Obsèques : Jeanne de Forton, Chantal Bes de Berc, Marielle Boutonnat, 

Bernard Deri, Thérèse Vivier, Dominique Ligier-Tessier, Marie-Louise Auger, 
Charles-Louis de Maud’Huy, Jean-Paul Le Roy, Marie-Francine Bricard

En couverture :
Conférence pour  
les personnes 
handicapées,  
11 juin 2016
Photo © Vatican Media

Saint-Pierre sur 
les réseaux !
Saint-Pierre de Chaillot est 
présent sur Facebook, 
Instagram et Youtube. 
Vous y trouverez les 
évènements, les homélies, 
des photos et des vidéos.

Facebook : Paroisse Saint Pierre de Chaillot

Instagram : paroissesaintpierredechaillot

Youtube : Saint Pierre de Chaillot

C
hr

ét
ie

ns
 d

’O
rie

nt



4

Rubrique

Comment vivre spirituellement  son handicap ?

dossier

4

Cours pour tous niveaux du lundi au vendredi
Anglais, Allemand, Espagnol, Italien, Latin et Grec

Options : Arts plastiques et Histoire des Arts dès la 2nde, 
Maths passerelles en 1ère

INSTITUT DE L’ASSOMPTION

übeck
Établissement Catholique privé sous contrat

MATERNELLE - ÉCOLE - COLLÈGE - LYCÉE
6-8, rue de Lübeck, 75116 Paris - Tél. 01 47 20 91 83

www.assomption-lubeck.com

10, rue Christophe Colomb - 75008 PARIS
& 01 47 23 95 09

www.ecolesaintpierredechaillot.fr

Ecole
Saint-Pierre 
de Chaillot

Ecole privée catholique sous contrat

Maternelle
Primaire

Du petit enfant fragile et démuni – comme l’enfant de la crèche 
– à la personne âgée ou au jeune tétraplégique, nous sommes 
appelés à regarder chaque personne dans sa dimension 
intégrale et à œuvrer concrètement avec elle pour plus de 
partage, de justice et d’amour. Et si les personnes handicapées 
nous donnaient une leçon de vie - spirituelle ? 
Trois témoignages, à trois âges de la vie.

J ean-Rémy est un garçon 
de 23 ans qui a beaucoup 
d’idées, qui est très curieux 

de tout, avec un goût prononcé pour 
la musique. Chez lui, Radio Classique 
est toujours allumée… Simplement 
il est différent des autres garçons de 
son âge. Il aime la douceur, ne sup-
porte pas qu’une personne hausse le 
ton ou crie devant lui. Aussi faut-il 
toujours faire preuve avec lui de beau-
coup d’écoute, d’attention, de respect 
et de délicatesse. Jean-Rémy a aussi 
une mémoire phénoménale : il retient 
de manière impressionnante tout ce 
qu’il lit.

Chez lui, il est très serviable, sait 
bricoler, peut vider le lave-vaisselle, 
mettre le couvert ou se faire à déjeu-
ner tout seul : pâtes, crêpes, etc. 
Chaque semaine, il voit sa psycho-
logue, il a des cours de français et de 
guitare, reçoit à la maison un coach 
sportif qui lui enseigne la boxe, joue 
de la clarinette avec Christophe et 
fait de “l’art-thérapie” à Montmartre 
avec Victor en sculptant en argile de 
très belles œuvres : des objets usuels, 
des instruments de musique et sur-
tout des animaux. Il revient de là-bas 
tout seul par le bus 30. Jean-Rémy 
est un trésor de sensibilité que nous 

avons plaisir à voir avec sa maman 
à la messe le dimanche et qu’il faut 
savoir apprivoiser, lentement, très 
lentement, comme la rose du Petit 
Prince… 

Comme la rose du Petit Prince…

Deux des sculptures de Jean-Rémy
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Comment vivre spirituellement  son handicap ?

dossier

“Ceux qui ont les cinq sens 
ne sont pas meilleurs que 
les autres. Nous devons 
tous avoir la même chance 
[…] de comprendre la 
doctrine chrétienne, de 
recevoir les sacrements”.

Pape François

D epuis qu’il est tout petit, 
notre fils fait sa prière. 
Chaque soir je l’appelle 

dans son institut et nous récitons 
ensemble les prières suivies de lita-
nies aux saints de sa famille et à son 
ange gardien qui l’a beaucoup protégé 
et le protège, comme toutes les per-
sonnes atteintes d’autisme, nous en 
sommes convaincus.
Nous lui avons donné une éducation 
religieuse. La Vierge, le Petit Jésus 
lui sont familiers. Comme toutes les 
personnes atteintes de cette maladie, 
notre fils a très peur de la mort. Nous 
lui avons expliqué la Résurrection, le 
Christ ressuscité, et que nous allions 
tous nous retrouver au-delà de la 
mort ; cela l’a pacifié.
Nous l’avons emmené très tôt à la 
messe, à laquelle il participe chaque 
dimanche. Il en comprend toutes les 
“étapes”, l’Offertoire, l’Eucharistie… 
Il est heureux à la messe et attend 

avec impatience le moment de la 
communion. Il sait que le Christ est 
toujours vivant et que l’hostie qu’il 
reçoit, c’est Dieu qui vient en lui. Il 
a une vraie vie spirituelle et il ressent 
des choses que nous ne parvenons pas 
à ressentir, une proximité, une rela-
tion personnelle avec Dieu. Dieu est 
très présent dans son monde. 

“ Vivre” : je ne “vis” pas mon 
handicap, mais je vis “avec” 
mon handicap… Comme je 

vis avec mon mari, mes enfants ou 
petits-enfants, avec le soleil ou la 
pluie, avec les joies et les difficultés 
de chaque jour… et, oh combien, avec 
toi Seigneur ! 
“Spirituellement”. Le Petit Larousse 
dit : “En esprit ; par la pensée”. Et : 
“Avec esprit, humour”. Mon han-
dicap, je ne peux pas le vivre “en 

esprit”ou “par la pensée” car il est 
physiquement bien là. Mais je peux 
essayer, au moins par moments, de le 
vivre avec humour !
Oui, le handicap fait partie de ma vie, 
il est présent à chaque instant ; ce 
qui ne peut être le cas de personne, 
ni d’aucune circonstance ou réalité. 
Seul toi, Dieu, Père, Fils et Saint-
Esprit, est présent à tout moment ! 
Oui, Jésus est là ! Mais, bien souvent, 
c’est moi qui ne suis pas là… et je 

pense qu’Il est absent. Je me crois 
abandonnée. Pourtant, depuis l’âge de 
3 ou 4 ans, je “sais” qu’Il est toujours 
là. Même lorsque je me sens seule, 
peut-être surtout dans ces moments 
de détresse…
Merci Seigneur de ta Présence conti-
nuelle et de ton amour incondition-
nel, perçus ou non, ressentis ou non, 
mais réels et agissants ! Alléluia ! 

Monique de Clebsattel

Je “sais” qu’Il est toujours là

Dieu est très présent dans son monde
K
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S oigner les déficients cogni-
tifs en capacité de travailler 
par le travail et la formation, 

c’est l’objet de la fondation Amipi, 
reconnue d’utilité publique. Dans 
ses six usines de câblage électrique 
implantées dans le Grand Ouest, elle 
emploie et forme 750 salariés ayant 
une RQTH (reconnaissance de la 
qualité de travailleur handicapé). 
Pourquoi le câblage électrique ? 
Convaincu que l’on peut apprendre 
et progresser toute sa vie, le fonda-

teur de l’Amipi a constaté, au terme 
de travaux scientifiques menés avec 
des chercheurs sous l’autorité du pro-
fesseur Robert Debré, que l’assem-
blage de faisceaux électriques, qui 
nécessite concentration et dextérité 
manuelle, stimulait la plasticité du 
cerveau. Pour accompagner ses opé-
rateurs, tous syndiqués et payés au-
dessus du smic, la fondation a conçu 
un management spécifique conju-
guant exigence – les standards de 
l’industrie automobile, clients de la 

fondation, sont très élevés – et bien-
veillance. Parallèlement tous peuvent 
bénéficier, sur la base du volontariat, 
d’une formation fondée sur le déve-
loppement neuronal et actualisée en 
permanence au rythme des décou-
vertes en neurosciences. L’objectif : 
développer la confiance en soi, se 
projeter dans l’avenir et devenir véri-
tablement acteur de sa propre vie (se 
loger, passer le permis de conduire, 
etc.) afin de pouvoir s’insérer dans 
des entreprises dites “ordinaires”. 

L’ externat médico-péda-
gogique de l’école de 
Chaillot dépend de la 

paroisse. Il s’adresse à 31 enfants de 
6 à 12 ans qui présentent des troubles 
du développement psychologique et 
des troubles des apprentissages.
Nos élèves sont donc accueillis à 
l’âge de 6 ans environ ou juste un peu 
plus tard, lorsque la scolarisation en 
milieu ordinaire à temps plein ou à 
temps partiel n’est finalement pas 
encore possible, malgré les efforts 
de tous. C’est au moment de cette 
admission que les parents prennent 
conscience douloureusement des dif-
ficultés importantes de leur enfant. 
Cette prise de conscience les conduit 

à accepter la nécessité d’un parcours 
atypique dont la durée reste indéter-
minée. Il s’agit d’une étape maturative 
souvent pénible, triste, mettant à jour 
une ambivalence à l’égard d’un enfant 
qui “pourrait bien être décevant”. Les 
parents se sentent contraints de faire 
confiance à nos équipes, souvent ras-
surés par notre accueil et nos propo-
sitions qui couvrent un large panel 
de la vie de leur enfant (éducatif, 
pédagogique et thérapeutique), mais 
attendent de voir ce que cette nou-
velle aventure va leur réserver.
Tout au long du parcours de l’élève, 
les améliorations cliniques – consé-
quentes le plus souvent –, l’entrée 
dans les apprentissages s’entremêle 

avec certaines difficultés persistantes, 
certaines limites. Les ajustements 
relationnels se travaillent régulière-
ment avec les parents qui découvrent 
autrement leur enfant et se sentent 
encouragés, “portés” dans leur paren-
talité. Ensuite, l’échéance de la sortie 
de l’établissement conduit chacun 
progressivement à se retourner sur le 
temps écoulé et à se raconter ce que 
les difficultés sont devenues et par 
là même le sens qu’elles continuent 
d’avoir dans le développement psy-
cho-affectif du patient, comme dans 
l’histoire familiale. 

Édouard de Bruce,
président de l’association  

École de Chaillot 

Fondation Amipi :  soigner par le travail

À l’école de Chaillot, place à la différence

Des initiatives pour accompagn er le handicap
En France, 12 millions de personnes sont porteuses d’un handicap. Sont-elles 
condamnées à vivre en marge ? Trois exemples parmi bien d’autres montrent  
que les personnes handicapées peuvent et doivent trouver une solution.
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L’ Ordre de Malte France accueille et accompagne 
près de 160 personnes en situation de handi-
cap physique au sein de ses 5 établissements 

médico-sociaux. Tous accueillent des adultes porteurs d’un 
ou plusieurs handicaps lourds, de naissance ou survenu(s) 
suite à une maladie ou à un accident. Ils sont pris en charge 
en internat complet.
L’Ordre de Malte France a à cœur d’offrir aux résidents des 
lieux de vie où règne la bienveillance, dans le plus grand 
respect et l’écoute des uns et des autres. L’association place 
sur le haut de ses priorités la prise en compte de ces per-
sonnes, dans leur intégralité, et en toute humanité, comme 
elle le fait dans ses différents champs d’intervention.
À Paris, la Maison Saint-Jean de Malte, ouverte en 1996 
dans le 19e arrondissement, accueille des résidents 
adultes en situation de handicap. Elle vient de fêter son 
25e anniversaire. 

ORDRE DE MALTE

Nos Seigneurs 
les malades
L’engagement de l’Ordre de Malte France  
auprès des personnes en situation de  
handicap remonte à 1985. Cette année-là,  
c’est à Rochefort-sur-mer, en Charente- 
Maritime (17), que l’association ouvre  
son premier établissement, la Maison d’Accueil 
Spécialisée (MAS) Saint-Jean de Jérusalem.

L’atelier médiation animale, très apprécié des résidents.
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Joseph, 17 ans : 
Comment me faire aider 
dans mon handicap ? 

À l’heure où le handicap devient un 
enjeu majeur de la société (du début 
à la fin de vie, de l’école à l’entre-
prise), la fragilité s’avère la marque 
de fabrique de l’humain, sur laquelle 
nous pouvons tous nous rejoindre.
Ainsi en France, on considère qu’envi-
ron 12 millions de personnes sont tou-
chées par un handicap, sachant que 
toutes ne vivent pas les mêmes pro-
blématiques. Pourtant le regard de la 
société envers les êtres porteurs de 
différences se révèle souvent très dur. 
Cette image d’incapacité que la col-
lectivité renvoie, le sujet, dans cette 
situation, la fait sienne : “Je ne suis 
capable de rien, jamais je ne pourrai 
travailler, trouver l’amour”.
L’adolescent porteur d’un handicap 
n’a pas choisi sa dissemblance. Il 
devra entamer un cheminement pas 
toujours facile dans l’acceptation de 
sa différence pour se sentir bien dans 
sa peau. À l’instar de Jésus-Christ 
face à l’aveugle Bartimée, l’objectif, 
afin d’aider le sujet, suppose la créa-
tion d’un espace où le dialogue puisse 
émerger et éviter un monologue sté-
rile. Dans sa recherche d’autonomie 
et de construction de soi, l’adolescent 
aura encore plus besoin que tout autre 
du soutien inconditionnel d’adultes 
de confiance afin d’apprendre à 
reconnaître ses limites sans se laisser 
enfermer dedans. En un mot, il s’agit 
de conserver un regard positif, en se 
tournant vers le possible. 

Édouard de Bruce,
avocat à la Cour,  

conseiller prud’homme 

Des initiatives pour accompagn er le handicap
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https://etablissements.ordredemaltefrance.org/handicap/saint-jean-jerusalem/
https://etablissements.ordredemaltefrance.org/handicap/saint-jean-jerusalem/
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interview

Père, qu’elle est votre mission ?

Les personnes handicapées sont des 
chrétiens comme les autres, elles 
font partie du peuple de Dieu. Il est 
important que le diocèse prenne en 
charge ces personnes, afin de les 
aider à cheminer dans la foi, à tra-
vers les communautés paroissiales. 
Depuis la création du vicariat en 2019, 
je représente l’évêque pour ce groupe 
de personnes.

Il existe de nombreuses 
institutions et associations qui 
s’occupent déjà des personnes 
handicapées.

J’ai rencontré de très belles choses 
réalisées dans notre diocèse, à travers 
des associations, notamment. Mais il 
est important que cela devienne un 
bien de l’Église, pas seulement porté 
par des associations. Il est urgent 
de faire passer toutes ces personnes 
handicapées de l’invisible au visible. 
Il faut leur permettre d’apparaître, 
d’être présentes dans les communau-
tés chrétiennes : les handicapés sont 
le cœur de la paroisse. Regardez le 
Christ. J’ai été bouleversé de consta-
ter que dans l’Évangile, la plupart des 
signes que Jésus pose sont à l’inten-
tion des personnes handicapées, 

aveugles, sourds, muets, paralytiques, 
personnes malades psychiques. Le 
vicariat s’inscrit dans cette mission-
là, qui est prophétique, évangélique.

Comment aider les paroisses à 
construire ce chemin de foi pour 
les handicapés ?

Je suis entouré de 5 délégués et nous 

Père Franck Souron.

“Les handicapés sont le cœur de  la paroisse”
Le chemin de croix des Champs Elysées sera animé  
cette année par des personnes handicapées.  
L’occasion de rencontrer le chanoine Franck Souron,  
vicaire épiscopal en charge des personnes handicapées  
au sein du diocèse de Paris.
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Rubrique

Metanoia

La maladie, le mal a dit

Nous connaissons tous cette petite phrase ti-

rée du “langage des Oiseaux” qui nous montre 

par un jeu verbal que la maladie peut parfois 

nous parler de notre corps et exprimer 

quelque nécessité ou devoir dont le corps 

aime à se rappeler à l’âme.

La maladie est un sujet extrêmement sensible. 

Lorsque nous sommes pris nous-mêmes par 

une maladie, nous sommes bien peu capables 

de prendre du recul. Et quand elle nous acca-

pare au-delà de nos forces, la réflexion n’est 

même pas possible. Job s’interrogeait : si l’on 

bénit Dieu pour un bien, pourquoi ne le béni-

rions-nous pas également lorsque l’adversité 

nous frappe ? De nombreux saints – dont saint 

Vincent de Paul, qui durant toute sa vie a souf-

fert de maladies nombreuses et variées –, ont 

été confrontés à la maladie et ont su en faire 

une utilisation tout à fait profitable à leur âme. 

Certes, ce sont des saints, mais nous sommes 

tous appelés à le devenir.

Lorsque la maladie se présente à nous, il y a 

deux attitudes possibles. La première, c’est la 

révolte. Si la révolte est là, la souffrance ne 

pourra pas être transcendée, la souffrance ne 

pourra prendre aucun sens et nous serons 

prisonniers d’un état totalement fermé à Dieu. 

La révolte enferme. Ensuite, il y a une manière 

beaucoup plus chrétienne d’accepter la ma-

ladie. Le mal dont souffre notre corps, ce mal 

a à nous dire quelque chose de nous-mêmes. 

La maladie peut être l’occasion de nous inter-

roger : que faisons-nous de notre vie, vers 

quoi courons-nous, où nous mène ce tourbil-

lon qui nous enivre et nous fait oublier ce don 

inestimable de Dieu – notre âme ? La maladie 

peut devenir un éminent lieu de sainteté. Fai-

sons un bon usage de la maladie quand elle 

survient. Il faut tout faire pour en guérir mais 

elle est peut-être l’occasion de nous tourner 

vers l’essentiel : Jésus crucifié, cause instru-

mentale de notre rédemption.
Père Horovitz

rencontrons chaque curé de Paris afin 
qu’il puisse témoigner auprès de ses 
paroissiens que toute personne por-
teuse de handicap peut être accueil-
lie dans la communauté paroissiale. 
Aussi les paroissiens sont appelés à 
avoir le souci de leurs frères et sœurs 
handicapés en allant à leur rencontre 
et en leur donnant une place dans 
la liturgie, les activités – en un mot, 
dans toute la vie de la paroisse. Le 
chemin de croix des Champs Elysées 
en sera une belle illustration !
L’une des missions prioritaires du 
vicariat est la catéchèse proposée à 
toute personne handicapée qui doit 
pouvoir recevoir la Bonne Nouvelle 
de Jésus Christ dans la situation dans 
laquelle elle se trouve. Le vicariat va 
mettre en place des parcours adaptés 
pour chaque type de handicap.
Le Directoire pour la catéchèse sti-
pule à ce propos en 2020 : “Les per-
sonnes handicapées sont appelées à 
la plénitude de la vie sacramentelle, 
même en présence de troubles graves. 
Les sacrements sont des dons de Dieu 
et la liturgie, avant même d’être 
comprise rationnellement, demande 
à être vécue : personne ne peut donc 
refuser les sacrements aux personnes 
handicapées.”
Et puis, à travers des rencontres, des 
partages, des moments de fête et de 
communion fraternelle, laissons-nous 
enrichir par tout ce que nos frères 
et sœurs handicapées peuvent nous 
apporter au sein de nos paroisses ! 

Propos recueillis  
par Dominique de Causans

“Les handicapés sont le cœur de  la paroisse”
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REJOIGNEZ 
LE CLUB 
DES DIFFUSEURS
DE LA PRESSE LOCALE 
CHRÉTIENNE !

Recevez votre carte de membre en vous inscrivant sur 
www.journaux-paroissiaux.com

S’inscrire au 
“Club des diffuseurs”

c’est rejoindre cette grande 
communauté de milliers 
de bénévoles, porteurs 
de la Bonne Nouvelle 

auprès de toutes et tous !

INSCRIPTION 
GRATUITE !

ACTUALITÉS BOUTIQUE

RESSOURCES AVANTAGES
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01 44 38 80 80 / s-c-f.org
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7 jours/7 à Paris et en Ile-de-France :

66 rue Falguière - 75015 Paris

Des solutions
en banque, assurance
et téléphonie mobile.

CIC Paris Marceau
34 avenue Marceau - 75008 Paris

01 56 75 79 86
10481@cic.fr
Agence ouverte du lundi au vendredi

Construisons dans un monde qui bouge.
RCS 542 016 381 Paris cic.fr

Spiritualité et handicap :  
une évangélisation réciproque

Nicole Deperrois :
La catéchèse auprès de ces enfants fragiles, tout d’abord, 
c’est une immense joie teintée d’appréhension, car on se 
sent toujours démunies, pauvres devant eux. Accueillir 
des enfants handicapés, c’est avant tout aimer, écouter, 
apprivoiser doucement. Rencontrer la personne pour 
elle-même, sans a priori, et prendre le temps d’aimer 
pour trouver le chemin d’une vraie relation. Ces enfants, 
source de bonheur, ont été pour moi une école d’humi-
lité, d’abandon et de don de moi-même. Je garde de ces 
années de catéchèse une joie immense et je dois avouer 
que ce sont eux qui m’ont évangélisée, appris la simpli-
cité de dire et mis au cœur cette passion du Kérygme.

Anne de Champs : 
Catéchiser les enfants est déjà un défi, mais c’est une 
gageure d’essayer de transmettre la Bonne Nouvelle de 
l’Évangile à des enfants qui présentent des troubles du 
développement psychologiques associés à des troubles 
des apprentissages. Difficile de savoir ce que ces enfants 
savent, pensent, comprennent, lorsqu’ils n’ont, souvent, 
pas les mots pour le dire. Difficile également de trou-
ver les moyens pédagogiques adéquats pour leur parler 
de l’immense amour de Dieu pour eux. Mais quelle joie 
lorsqu’une parole, un geste, un regard montrent que, 
avec l’aide de l’Esprit saint, quelques graines ont été 
semées. Le reste, c’est Jésus qui s’en charge !

Au cours de la messe, parmi les servantes d’autel, une enfant 
trisomique a suscité mon admiration : sage ? Mieux, elle était 
recueillie. Cette jeune Maïté, lors d’une retraite, fut retrou-
vée dans la chapelle, seule, en adoration.

Sabine Garnier



S’adapter 
De Clara Dupont-Monod 
Éditions Stock 
171 pages, 18,50 €
Au cœur des Cévennes, au 
milieu des forêts, des 
troupeaux de brebis et des 
torrents, les pierres d’une 
maison racontent la naissance 
dans une famille d’un “enfant 
différent”, sans regard, sans parole et sans geste. 
Chacun autour de lui va réagir à sa façon, en fonction 
de son caractère et de ses émotions. L’aîné sera 
protecteur et se sentira responsable de ce petit frère. Il 
lui donnera toute la tendresse et l’amour dont il est 
capable. Tandis que la seconde sera plutôt dans la 
colère, la révolte, le rejet et la fuite… Le dernier qui 
naîtra “dans l’ombre d’un défaut”, sans avoir connu son 
frère handicapé mort à l’âge de 10 ans, tentera de 
réconcilier comme il le peut les enfances bouleversées 
de ses aînés. Un magnifique récit original, poétique et 
très émouvant qui nous fait réfléchir aux chemins qu’il 
faut trouver pour “s’adapter”.

culture et détente

lu pour vous Par Dominique 
Legoupil

Dieu passe tout près 
de nous 
De Bénédicte Delelis 
Éditions Emmanuel 
192 pages, 17 €
Enseignante au Collège des 
Bernardins et chroniqueuse très 
appréciée à Famille chrétienne, 
Bénédicte Delelis nous invite, dans cet ouvrage, à 
remarquer la présence de Dieu dans notre vie 
quotidienne. D’ailleurs, dès qu’elle rencontre 
quelqu’un, elle recherche aussitôt quelle peut être “sa” 
béatitude et quelle grâce particulière cette personne a 
reçue… En s’appuyant sur l’exemple des saints, 
l’auteur nous explique de manière lumineuse comment 
laisser davantage de place au Seigneur dans nos 
cœurs. Car “en passant tout près de nous, Dieu illumine 
toute nuit, transforme les déserts en sources et 
l’ordinaire de la vie en lieu de grâce et de sainteté”. 
Oui, Dieu nous attend à chaque instant, si nous voulons 
bien lui ouvrir notre porte et l’accueillir.

le coin des enfants

11

Du judo adapté 
à la Nicolaïte de Chaillot

Depuis maintenant plusieurs années, la 
Nicolaïte de Chaillot travaille en partena-
riat avec l’Externat Médico-Pédagogique 
“École de Chaillot” situé dans le 8e arron-
dissement. Cet établissement médico-
social s’adresse aux enfants de 6 à 12 ans 
qui présentent des troubles du dévelop-
pement psychologique, associés à des 
troubles des apprentissages.
Durant 4 ans, Benoît Bournisien, res-
ponsable de la section Arts martiaux à la 
Nicolaïte de Chaillot, leur a enseigné le 
judo : “Ce sont des enfants qui ont besoin 
d’être rassurés. Le plus important est 
d’établir une relation de confiance”. Ce 

lien peut s’établir plus ou moins rapi-
dement selon les enfants car ils doivent 
s’habituer à la personne qui les encadre, 
à son organisation. “On adapte l’enseigne-
ment à la progression de l’enfant. Nous 
partons d’une base connue et solide et 
intégrons de nouveaux exercices petit 
à petit. C’est toujours une satisfaction 
de voir les enfants réussir et devenir 
autonomes. Nous avons même pu en 
intégrer quelques-uns aux cours dits 
“classiques”.” Si aujourd’hui Benoît n’en-
seigne plus, les cours ont toujours lieu à 
la Nicolaïte de Chaillot et sont désormais 
encadrés par un enseignant de l’EMP.
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témoignage

I ci ça fait 12 ans que les cartes 
ont été données. Et dans une 
partie avec “autisme” il n’y a 

pas de règle du jeu. Mais on sait désor-
mais qu’on ne perd jamais. Parfois on 
gagne et parfois on apprend.
Et puis, ça peut paraître étonnant, mais 
ou oublie presque les débuts de partie 
difficiles, on oublie presque comme 
c’était dur quand Ugo était petit. 
Quand il ne parlait pas, qu’il criait 
surtout, qu’il se roulait par terre, qu’il 
ne regardait personne dans les yeux.
Quand on ne comprenait pas. Quand 
on ne savait pas. Quand le regard des 
autres faisait mal, si mal.
C’est vrai, quand j’y repense, que j’ai 
beaucoup pleuré quand j’ai compris 
la différence.
Et puis on avance un pas après l’autre, 
et on ne regarde plus tellement en 
arrière…

Des victoires chaque jour
Je ne suis pas ici une porte-parole 
sur le sujet ; je ne l’évoque pas sou-
vent. Par pudeur, et parce que j’ai 
au fond de moi ce besoin viscéral de 
protéger Ugo du monde extérieur, de 
nous protéger de ce qui nous touche 
profondément.
Aujourd’hui Ugo a 12 ans. Des petites 
(et grandes) victoires, il y en a tous 
les jours depuis toujours. Mais désor-
mais on a compris que la clef pour 
avancer c’est de les voir, aussi infimes 
soient-elles.

Oh, je sais que la partie est loin d’être 
gagnée, mais je mesure le chemin par-
couru et je suis si fière de lui – si vous 
saviez !

Une équipe d’anges gardiens
Et tout ça, c’est grâce à lui, à ses 
frères, à nous et à tous ceux qui nous 
accompagnent depuis 12 ans, qui le 
regardent avec le cœur. Nos familles, 
nos amis, ses enseignants, ses auxi-
liaires de vie scolaire, ses éducateurs, 
les surveillantes du collège, Marie – 
l’adorable Mamie qui lui donne des 
cours de piano chaque samedi… Tous 
ses anges gardiens, parce que, seuls, 
on n’en serait sûrement pas là.
Je voudrais leur dire merci de lui 
donner tout cet amour, de nous aider 
à l’aider à grandir.
Je sais que la différence est dérou-
tante, mais je vous assure qu’elle est 
tellement enrichissante, tellement 
intense en sentiments, que ça vaut 
vraiment le coup d’ouvrir son cœur. 
J’embrasse fort tous les parents d’en-
fants extraordinaires et leurs soleils.
Ugo est de ces enfants qui vous font 
grandir, qui vous font découvrir avec 
étonnement que vous avez en vous 
une force insoupçonnée, qui vous 
prouvent tous les jours que l’amour 
est la clé.
Ugo est cet enfant qui aimerait mieux 
un “H” à son prénom, qui vous dit en 
colère qu’il n’est pas autiste et qui, à 
la moindre bêtise, vous demande par-

don de l’être.
C’est cet enfant qui peine à lire et à 
écrire mais qui connaît par cœur ses 
poésies qu’il récite en classe devant 
ses camarades. C’est cet enfant qui 
peste fort contre le plus petit parce 
qu’il touche à ses Lego mais qui vous 
appelle dès qu’il le sent en danger.
Ugo c’est cet enfant qui laisserait 
volontiers sa place chez les grands, un 
peu comme Peter Pan, pour ne garder 
que la magie, la liberté et l’innocence 
de l’enfance.

Inclusion, patience, espoir
Nous grandissons avec lui. Nous 
affrontons ensemble le regard des 
gens, les préjugés et l’exclusion 
causés par l’incompréhension et la 
méconnaissance. Nous apprenons 
aussi l’inclusion, la patience et l’es-
poir, en réapprenant à parler, à lire, 
à écrire, à dessiner, à faire du vélo…
L’autisme n’est pas un cadeau. Mais 
Ugo, comme chaque enfant, en est un. 
Un diamant pur et brut. Un cadeau 
précieux. Que l’on souhaite protéger, 
aider à grandir et être heureux.

Propos recueillis  
par Odile Douroux

“L’autisme n’est pas un cadeau.  
Mais Ugo, comme chaque enfant,  
en est un.”
Sandra a accepté de partager avec nous son récit  
en tant que maman d’Ugo, autiste.
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